Contribution à l’étude de Nématodes Tricliostrongyloidea 
parasites de Xenarthre, Marsupiaux et Rongeurs néotropicaux. 

par Oumar Talla Diaw 


Résume, — Traonsso&trongylus cullis Travassos, 1014) et 7\ orlojji Travassos;, 1935, sont 
redécrits. TT.» genre et huit-espèces sont décrits pour la première fois : T. tourei n. sp. parasite 
de Didelphis marsnpialis en Guyane française. L’espèce proche de T, paraquintus s’en différencie 
par Ja présence de ponctuations bursales, des papilles 7 très développées, des cotes 9 aussi longues 
que les côtes 10. et des côtes 8 chevauchant dorsalemcnt les côtes 0. La présence d’une dent dor¬ 
sale-dans le genre Traoassostrongylus nsi mise en évidence. — Graphidiops cyclopi n. sp., parasite 
de Cy dopes didactylus au (Brésil, se différencie de toutes les autres espèces du genre par le raccour¬ 
cissement très marqué des côtes 4 et 8. — Moennigia dessetae n. sp., parasite de Didelplüs marsu- 
pialis enGuyane française (= Moennigia sp. Durette-Desset, 1074, décrit chez Metachirops opossum 
dans ia même région), ne peut être identifiée à M . moennigi Travassos, 1935, car, outre les carac¬ 
tères cités par Durette-Desset, les spiculés possèdent deux pointes et non trois. — lleligtnos- 
trongylus 'ediimyos n. sp-, parasite à*Ecliimys arnmtns en Guyane française, est la seule à posséder 
avec )/. elegans (Travassos, 1921) un organe différencié entre la trompe et l’utérus, mais elle s’en 
éloigne par une côte dorsale et des (tôles G allongées. — / 1assalstrongylus chahaudi n. sp., parasite 
de Wiedomys pyrrliorinns au Brésil, proche d’//. epsilon (Travassos, 1937) et d*//. hoineffae (Durette- 
Desset, 1900), s’en différencie, car l’extrémité des rôles 8 est proche de, celle des 6 et très éloignée 
de celle des 5. — 11 assalstrongylus echalieri n. sp., parasite d’un Oryzomys sp. en Guyane française, 
est caractérisée par la présence de lames transversales sur la pointe des spiculés. — Stilestrongylus 
mardi il. sp., parasite de Phyllotis bolide nsi s lui Bolivie, est proche de S. stilesi Freitas, Lent et 
Almeïda, 1037, parasite d ’lhdochilus balnearnm en Argentine, par une disposition semblable des 
côtes bursalcs, mais s’en «éloigne par des côtes 2 et 3 non jointives et, par la division bifide de chaque 
branche de la dorsale. Iloinefjïa cayennensis n. gen. n. sp., parasite de Didelphis marsupialis 
en Guyane française, est un genre monodelphe ; mais s’il présente nr synlophe identique à celui 
du genre Ylannaia Travassos, 1914 (Heliginosomidae), sa bourse caudale est typique du genre 
Tracassostrongylus Orloff, 1933 (Trichostrongylidae). En tenant compte de sa monodclpliie, nous 
le rangerons dans les lTelrginosomes Viannaiinae. 

Abstract. —- Contribution to the study of Trichostrongyloidea (Nematoda), parasites of neo- 
tropical Edentata, Marsupîals and Bodents. 

T ravassosîrongylus callis (Travassos, 1914) and T. orlo/Ji Travassos, 1935 are redcscribed, in 
addition to the description oî eiglil new speeies : T. tourei il. sp. is a parasite of Didelphis marsu- 
pialis in Freneh Guyana. This speeies resemblcs to T, puraquintus but differs by the following 
eharaoters : the presenee of bursaî pnnetuations, very developed papillae number 7, nmnber 9 
rihs as long as the 10, and number 8 ribs overlapping dorsally the nmnber G nues. We underline 
the existence of a dorsal tooth in the genus Tracassostrongylus. — Graphidiops cyclopi n. sp. para- 
sitizing Cyclopes didactylus in Brnzîl is differentiated from the other speeies of the genus by very 
short antérolatéral and externodorsal ribs. — Moennigia dessetae. , n. sp. parasitizes Didelphis 
marsupialis in Freneh Guyana (= Moennigia sp. Durette-Desset, 1974, described from Metacki- 
rops opossum in the samc area). We caiinot identify it witli M. moennigi Travassos, 1935. Tndecd, 
apart lhe eharaeters mentioncd by Durette-Desset, tin 1 spieules hâve two tips instead of three. 


* Laboratoire de Zoologie (Vers) associé au CA HS, Muséum national d’Histoire naturelle , 43, rue C acier, 
75231 Paris-Cedex 05. 
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— Ileligmostrongylus echimyos n. sp. parasitizcs E. armatus in French Guyana. It is the only 
speeies, exeept IL elegans (Travassos, 1921) to possess a peeuliar structure between the trunk 
and the utérus, llowever, it has elongated dorsal and number 6 ribs, which distinguishes it from 
IL elegans . — ilassalstrongylus cliabaudi n. sp. is a parasite of Wiedomys pyrrliorinus in Brazil, 
related to IL epsilon (Travassos, 1937) and to IL hoineffae (I)urette-Desset, 1969). However, 
it may be distinguishcd by the end of number 8 ribs, whieh are near the ones of number 6, and 
far from those of number 5. - - Hassalstrongylus echalieri n. sp. parasitizes Oryzomys sp. in French 
Guyana. Transversal bands on the tips of the spiculés are characteristic of this speeies. — Stiles - 
trongylus moreli n. sp. parasite of Phyllotis bolwiensis in Bolivia is close to S . stilesi Freitas, Lent 
et Almeida, 1937, which parasitizes iiolochilus balnearum in Argentina. Both speeies have a 
similar anatomy of the bursa. However, S. moreli présents separated number 2 and 3 ribs, and 
on the dorsale, each branch is two-tipped. — Iloineffia cayennensis nov. gen. n. sp. parasitizes 
Didelphis marsupialis in French Guyana. This genus is monodelphic. 1 ts synlophc is identieal 
to that of genus Viannaia Travassos, 1914 (ïïeligmosomidae). The bursa is typical of genus 
Travassostrongylus OrlofT, 1933 (Trichostrongylidae). Considering its monodelphic eharaeter, we 
elassify it into Heligmosomids. Viannaiinac. 


Nous étudions ici, simplement du point de vue descriptif, des espèces de Trichostron- 
gyloidea récoltés en Amérique du Sud (Guyane française, Brésil et Bolivie) chez un Xenarthre, 
deux Marsupiaux et quatre Rongeurs 1 . 


Répartition des espèces SELON LES HOTES 

IJidelpliis marsupicilis 

Tramssostrongylus callis Travassos, 1914 
T. orloffi Travassos, 1935 
T. tourei n. sp. 

Iloineffia cayennensis n. gen. il. sp. 

Viannaia viannai Travassos, 1914 

Moenuigia dessetae n. sp. (= Moennigia sp. Durette-Desset, 1974) 

C y cl o j> es à id a ctyl us 

Graphidiops cyclopi n. sp. 

Echimys armatus 

Ileligmostrongylus echimyos n. sp 

\ \ iedom y s pyrrliorinus 

IIassalstrongylus cliabaudi n. sp. 

Oryzomys sp. 

H assalstrongylus echalieri n. sp. 

P h yl lotis bolia i ens is 

Stilestrongylns moreli n. sp. 

Tous les spécimens récoltés sont déposés dans les collections du Muséum national d’Histoire 
naturelle de Paris. 


1. Nous remercions M. F. Petter, du Laboratoire de Mammalogie, M. R. Pujol, du Laboratoire d’Ethno- 
zoologie, M me M. C. Durette-Desset, MM. A. G. Chabaud et J. C. Quentin, du Laboratoire de Zoologie 
(Vers), qui ont récolté le matériel. 
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I. Compléments morphologiques à l’étude d’espèces connues 

Travassostrongylus callis (Travassos, 1914) 

Matériel : 10 $ et 20 <?, MNHN n° 327 Ba. 

Hôte : Didslphis marsupialis L. 

I localisation : intestin. 

Origine géographique : Guyane française. 


Kedescription 

Structure céphalique : En vue apicale la tête porte deux amphides, quatre papilles 
céphaliques et six papilles labiales externes (fig. 1, D). La bouche est entourée par un 
anneau ehitinoïdc arrondi ; on note la présence d’une dent dorsale (fig. 1, B, C). 

Synlophe : 11 est caractéristique du genre Travassostrongylus Orloff, 1933. Chez les 
deux sexes le corps est parcouru longitudinalement par 10 crêtes eutieulaires qui débutent 
sur le bord postérieur de la vésicule céphalique et s’étendent jusqu’au niveau de la bourse 
caudale chez le mâle et de l’anus ehez la femelle. En coupe transversale, au milieu du corps, 
les crêtes sont orientées de la droite vers la gauche sur les deux faces et sont symétriques 
par rapport à l’axe frontal (fig. 1, F). 

Mâle : Selon les spécimens, le corps est long de 2,6 mm à 4,55 mm sur 100 à 135 pde large 
dans sa partie moyenne. Chez un mâle long de 2,6 mm, l’anneau nerveux, le pore excré¬ 
teur et les deirides sont situés respectivement à 130 \ x, 230 p et 235 p de l’apex. L’œso¬ 
phage est long de 360 p et se différencie en parties musculaire (170 p) et glandulaire (190 p). 
La bourse caudale est subsymétrique avec le lobe droit plus développé. Les externo-dorsales 
sont fines et naissent à la racine de la côte dorsale. Cette dernière, très courte, se divise 
presque immédiatement en quatre rameaux dont les médians sont les plus longs (fig. 1, G). 
Les spiculés, subégaux, longs de 105 p (130 p chez un autre spécimen), à structure complexe, 
ont leur extrémité distale bifide. Le télamon, de forme conique, porte une languette gauche 
au tiers de sa hauteur. Il est haut de 35 p et large de 15 p (fig. 1, H). Le gubernaeulum est 
bien ehitinisé (fig. 1, 1). 

Femelle ; Suivant les spécimens, le corps est long de 4 à 5 mm sur 100 à 120 p de large 
dans sa partie moyenne. La vésicule céphalique est haute de 90 p et large de 50 p. Chez 
une femelle de 4 mm de long, l’anneau nerveux, le pore excréteur et les deirides sont situés 
respectivement à 180 p, 280 p et 290 p de l’apex. L’œsophage, long de 360 p, se différencie 
en parties musculaire de 170 p de long et glandulaire de 190 p de long (fig. 1, A). La vulve 
s’ouvre entre 600 et 830 p à partir de la pointe caudale. La lèvre antérieure porte un repli 
eutieiilaire. L’appareil génital est didelphc : vagina vera de 35 p, un vestibule de 90 p, 
les sphincters de 30 p chacun, les trompes de 90 p chacune ; les branches utérines mesurent 
55 p sur 35 p. La queue est pointue. L’anus s’ouvre h 100 p de l’extrémité caudale (fig. 1, E). 
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Fig. 1. — Travassostrongylus callis (Travassos, 1914). 

Ç : A, extrémité antérieure, vue latérale droite ; B, tête en vue ventrale ; G, ici. en vue latérale ; D, ici. en 
vue apicale; E, région des ovéjectcurs, vue latérale gauche, 
cj : F, coupe transversale au milieu du corps ; G, bourse caudale, vue ventrale; H, tetamon, vue ventrale ; 
I, gubernaculum, vue latérale gauche. 

(A, E, F, G, I : écli. 100 g ; B, C, D, H : éch. 50 y) 


Di SC U S SI O N 

Bien que les spécimens du Didelphis marsupialis soient de dimensions légèrement infé¬ 
rieures, nous les identifions à Travassostrongylus callis (Travassos, 1914) car les autres 
caractères (disposition des côtes luirsalcs, forme des spiculés, présence d’une languette 
gauche sur le telamon, vulve surmontée d’un repli cuticulaire) concordent. 
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Nous notons la présence d’une dent œsophagienne dorsale, élément qui n’avait pas 
été observé jusqu’à présent par les auteurs et que nous interprétons eornme un earactère 
primitif du genre. 


Travassostrongylus orloffi Travassos, 1935 

Matériel : 48 $ et 3 MNHN n° 327 Ba. 

Hôte : Didélphis marsupialis L. 

Localisation : intestin. 

Origine géographique : Guyane française. 


Redescription 


Structure céphalique : En vue apieale, la tête porte deux amphides, quatre papilles 
eéphaliques et six papilles labiales externes (fig. 2, C). La bouehe est entourée d’un anneau 
chitinoïde grossièrement triangulaire. On note la présenee d’une dent dorsale (fig. 2, B). 

Synlophe : 11 est caractéristique du genre Travassostrongylus ; chez les deux sexes, 
le corps est pareouru longitudinalement par dix eretes eutieulaires qui débutent au niveau 
de la vésieule eéphalique et s’étendent jusqu’au niveau de la bourse eaudale chez le mâle 
et de l’anus ehez la femelle. En eoupe transversale, au milieu du corps, ees eretes sont 
orientées de la droite vers la gauche sur les deux faees et ont une disposition symétrique 
par rapport à l’axe frontal. Les eretes latérales droites sont plus hautes que les autres crêtes 
(fig. 2, F). 

Mâle : Suivant les spécimens, le eorps est long de 3,6 à 4,7 mm et large de 100 à 120 p. 
Chez un mâle long de 3,6 mm, la vésicule eéphalique est haute de 80 p sur 40 p de large ; 
l’anneau nerveux, le pore excréteur et les deirides sont situés respectivement à 120 p, 
250 p. et 270 p. de l’apex. L’œsophage, long de 320 p,, se différencie en parties museulaire, 
de 140 p. de long, et glandulaire, de 180 p. (fig. 2, A). Les spieules, subégaux, longs de 130 
à 150 p. ont une structure complexe, avee une extrémité distale bifide comportant une large 
lame. Le telamon, de forme eonique, est haut de 60 p et large de 30 p. Le gubernaeulum 
chitinisé, élargi dans sa partie proximale, est long de 115 p. Le eône génital est bien déve¬ 
loppé. 

Femelle : Suivant les spéeimens, le eorps est long de 4,47 à 5,8 mm et large de 110 
à 130 p dans sa partie moyenne. Chez une femelle de 4,47 mm de long, la vésieule eéphalique 
est haute de 100 p sur 60 p de large. L’anneau nerveux, le pore exeréteur et les deirides 
sont situés respectivement à 160 p, 265 p et 270 p de l’apex. L’appareil génital est didelphe ; 
vagina vera de 30 p, vestibule de 90 p de long, sphiiieters de 30 p de long ehacun, trompes 
de 80 p ehaeune. Les branehes utérines eontiennenl de 9 à 15 œufs pour la branehe anté¬ 
rieure et de 1 1 à 13 œufs pour la branehe postérieure. Ces œufs mesurent de 50 à 60 p de 
haut sur 30 à 45 p de large (fig. 2, I)). L’extrémité eaudale est pointue (fig. 2, E). 
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Fig. 2. — Travassostrongylus orlojfi Travassos, 1935. 
çj : A, extrémité antérieure, vue latérale droite ; B, tête en vue ventrale ; C, ici. en vue apicale ; F, coupe 
transversale au milieu du corps. 

Ç : D, région des ovéjecteurs, vue latérale droite ; E. extrémité postérieure, vue ventrale. 

(A, D, E : éch. 100 (jl ; B, G, F : éch. 50 jx.) 

Discussion 

La forme particulière des spiculés, du gubernaculum et du telamon nous permet d’iden¬ 
tifier nos spécimens à Travassostrongylus orlofjî Travassos, 1935, parasite de Didelphis 
aurita et Metachirus nudicaudatus personatus au Brésil. 

Comme pour l’espèce précédente nous notons la présence d’une déni œsophagienne 
dorsale. 

II. Description de nouvelles espèces 

Travassostrongylus tourei n. sp. 

Matériel : nombreux et Ç, MNHN n° 57 Ha. 

Hôte : Didelphis marsupialis L. 
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Localisation : partie antérieure de l’intestin. 
Origine géographique : Guyane française. 


Description 

Nématodes de petite taille, courbés le long de la ligne ventrale de façon senestre. Pore 
excréteur situé après la fin de l’œsophage et deirides au même niveau. En vue apicale, la 
tête porte quatre papilles céphaliques, six papilles labiales externes et deux amphides. 
Présence d une dent œsophagienne dorsale (fig. 3, B). 

Synlophe : Chez les deux sexes, le corps est parcouru par 10 crêtes cuticulaires qui 
débutent au niveau de Panneau nerveux et s’étendent jusqu’au niveau de la bourse caudale 
chez le mâle et de Panus chez la femelle. En coupc transversale, au milieu du corps, la pointe 
de ces crêtes est dirigée de la droite vers la gauche sur les deux faces, mais la racine de la 
crête est normale à la paroi. Les crêtes sont de même taille et disposées symétriquement 
par rapport à l’axe frontal (fig. 3, C, D). 

Mâle : Suivant les spécimens, le corps est long de 2,8 mm à 3 mm sur 110 p de large 
dans sa partie moyenne. Chez un mâle de 2,8 mm de long, la vésicule céphalique est haute 
de 70 U sur 35 p de large. L’anneau nerveux, Je porc excréteur et les deirides sont situés 
respectivement à 105 p, 3G0 p et 365 p de l’apex. L’œsophage, long de 270 p, se différencie 
en parties musculaire et glandulaire longues, chacune, de 135 p,. Bourse caudale symétrique, 
remarquable par scs côtes 8 qui passent sous les côtes 6 et naissent à la racine de la côte 
dorsale (fig. 3, Ll). La côte dorsale, très courte, est divisée à sa partie postérieure en quatre 
branches courtes et subégales. Elle porte à sa racine deux rameaux supplémentaires (fig. 3, L). 
Les spiculés subégaux, longs de 125 p., ont une structure complexe. Leur extrémité, à trois 
pointes, est enfermée dans une membrane (fig. 3, J, K). Le gubernaculum, long de 90 p,, 
a la forme d’une faucille (fig. 3, T). Le cône génital porte deux longues papilles 7 sur sa 
lèvre postérieure (fig. 3, I). La bourse caudale est ornée par de fines stries longitudinales 
occupant l’espace entre les côtes 3 et 5 et des ponctuations occupant l’espace entre les 
côtes 6 (fig. 3, H). 

Femelle : Suivant les spécimens, le corps est long de 2,8 mm à 3,65 mm dans sa partie 
moyenne. Chez une femelle de 2,8 mm de long la vésicule céphalique est haute do 65 p 
sur 35 p de large. L’anneau nerveux, le pore excréteur et les deirides sont situés respecti¬ 
vement à 105 p, 340 p et 351 p de l’apex. L’œsophage, long de 270 p, se différencie en 
parties musculaire de 160 p de long et glandulaire de 110 p de long (fig. 3* A). L’appareil 
génital est didelphe. La vulve s’ouvre à 350 p de la pointe caudale (400 p chez un autre 
spécimen). Vagina vera : 30 p ; vestibule : 42 p ; sphincter : 40 p chacun ; trompe : 70 p 
chacune (fig. 3, E). Les œufs, pou nombreux, mesurent de 30 p à 40 p de haut sur 50 p 
de large. La queue est longue de 110 p et porte une pointe de 12 p de long (fig. 3, F, G). 


'. 05 , 2 



Fig. 3. — Travassoslrongylus lourei n. sp. 

A, Ç, extrémité antérieure, vue latérale gauche ; B, Ç, tête en vue apicale ; C, <3\ coupe transversale au 
milieu du corps ; !), Ç, idem ; E, 9, région des ovéjccteurs, vue latérale gauche ; F, 9 j extrémité pos¬ 
térieure, vue latérale droite ; G, Ç, idem ; 11, (J, bourse caudale, vue ventrale ; I, ensemble cône 
génital, gubernaculum, spiculé, en vue ventrale ; J. <3\ spiculé ; K, spiculé ; L, <J, côte dorsale, en 
vue ventrale. 

(A, E, F, G, H : écli. 100 p ; B, C, D, I, J, K, L : éch. 50 u.) 
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Discussion 

Les spécimens du Didelphis possèdent les principaux caractères du genre T raoassoslron- 
gylus. Dans ce genre, seul T. paraquintus Durette-Desset, 1974b, parasite d’un Metachirops 
opossum originaire du Brésil présente comme nos spécimens des rameaux supplémentaires 
à la racine de la côte dorsale. La disposition des côtes Imrsales est la même chez les deux 
espèces et les spiculés possèdent trois pointes. Cependant, les deux espèces peuvent être 
différenciées : par la présence de ponctuations chez les spécimens du Didelphis ; par des 
papilles 7 très développées ; par des côtes 9 arrivant au même niveau que les côtes 10 1 ; 
par des côtes 8 chevauchant dorsalemeut les côtes 6, alors que chez paraquintus , elles les 
chevauchent ventralement. 

Nous pensons que les spécimens du Didelphis sont nouveaux et nous les nommons 
Traoassostrongylus tourei n. sp. en les dédiant au Dr S. M. Touré. 


Graphidiops cyclopi n. sp. 

Matériel : G (J, 16 $, MNHN n° 156 HL. 

Hôte : Cyclopes didactylus L. 

Localisation : duodénum. 

Origine géographique : Belcm, province de Para, Brésil. 

Description 

Nématodes de petite taille, enroulés de façon senestre le long de leur ligne ventrale 
sur 2 à 3 tours de spire. Les femelles ont un enroulement plus serré que celui des mâles. 

En vue apicale, la tête porte deux amphides, quatre papilles céphaliques, six papilles 
labiales externes dont les médianes sont accolées aux amphides (fig. 4, D). La bouche 
est entourée d’un anneau ehitiuoïde ovalaire (fig. 4, C). 

Synlophe : Chez les deux sexes, le eorps est parcouru longitudinalement et dans sa 
partie moyenne par 26 à 30 crêtes cuticulaires dont 15 ((J), 16 ($) ventrales et 11 ((J), Il ($) 
dorsales. Ces crêtes naissent au niveau de la vésicule céphalique et s’étendent jusqu’au 
niveau de la bourse caudale chez le mâle et d * l’anus chez la femelle. Eu coupe transver¬ 
sale, au milieu du eorps, les crêtes apparaissent comme étant sensiblement de même hau¬ 
teur. L’orientation ventre-dos est très peu marquée (fig. 4, E). 

Mâle : Suivant les spécimens, le corps est long de 5,1 mm à 5,2 mm et large de 95 à 
100 (x dans sa partie moyenne. La vésicule céphalique est haute de 62 à 80 (x sur 35 fx de 
large. Chez un spécimen de 5,1 mm de long, l’anneau nerveux, le porc excréteur, les deirides 
sont situés respectivement à 105 [x, 180 p. et 185 p. de l’apex. L’œsophage, long de 320 p., 
se différencie en parties musculaire de 145 p. de long et glandulaire de 175 p. de long (fig. 4, F). 
La bourse caudale est subsymétrique. Les externo-dorsales sont plus minces que les antres 

1. Dans la description de T. paraquinlus , l’auteur a indiqué par erreur, si l’on s’eu réfère au dessin, 
que les 9 étaient plus courtes que les 10, alors que c’est l’inverse. 
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Fig. 4. — Graphidiops cyclopi n. sp. 

A, Ç, région des ovéjecteurs, vue latérale droite ; B, $, extrémité caudale, vue latérale droite ; C, tête 
en vue ventrale ; D, id. en vue apicale ; E, coupe transversale au milieu du corps ; F, extré¬ 
mité antérieure, vue latérale droite ; G, bourse caudale, vue ventrale ; H, <£, gubernaculum, vue 
dorsale ; 1, <J, id vue de profil ; J, spiculé, vue de profil ; K, cône génital, vue ventrale. 

(A, F : éch. 100 jx ; B : éch. 40 jx ; C, D, E, G, H, I, J, K : éch. 50 p..) 

côtes et courtes, de meme que les côtes 4. La côte dorsale ne se divise que dans son quart 
postérieur en quatre branches sensiblement égales (fig. 4, G). Spieides subégaux, ailés, 
longs de 420 à 440 [x, de structure complexe, divisés distalement en deux branches inégales 
(fig. 4, J). Le gubernaculum est en forme de manchon (fig. 4, 11, I). Le cône génital, bien 
développé, porte deux papilles 7 en forme de coupole sur sa lèvre dorsale et la papille zéro, 
triangulaire, sur sa lèvre ventrale (fig. 4, K). 
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Femelle : Suivant les spéeimens, le corps est long de 6,5 à 6,9 mm, sur 120 à 130 p 
de large dans sa partie moyenne. La vésieule eéphalique est haute de 92 p sur 160 p de 
large. Chez un spéeimen de 6,5 mm de long, l’anneau nerveux, le pore exeréteur et les 
deirides sont situés respectivement à 118 p, 225 p et 235 p de l’apex. L’œsophage, long de 
350 p,, se différencie en parties museulaire de 190 p, de long et glandulaire de 160 p, de long. 
L’appareil génital est didelphe. La vulve s’ouvre à 1310 p, de la pointe eaudale (1270 p,, 
1275 p, chez d’autres spéeimens). La branehe postérieure de l’ovéjecteur, longue de 218 p., 
se eompose d’un vestibule de 158 p, de long et 65 p, de large, d’un sphincter de 65 p, de long 
sur 55 p, de large et d’une trompe de 95 p. de long sur 65 p de large. La branehe antérieure 
de l’ovéjeeteur, longue de 245 p,, se compose d'un vestibule de 58 p, de long sur 65 p de 
large, d’un sphineter de 85 p de long sur 70 p de large et d’une trompe de 102 p de long 
sur 50 p de large (fig. 4, A). La queue, longue de 105 p (100 p, 230 p ehez d’autres spéeimens), 
est pointue à son extrémité (fig. 4, B). Les œufs, au nombre d’une dizaine dans ehaque 
branehe utérine, sont hauts de 55 à 65 p sur 38 à 45 p. 


Discussion 


La bourse eaudale des spéeimens du Cyclopes évoque eelle des espèees du genre Deli- 
cala Travassos, 1935, du genre Maciela Travassos, 1935, ou du genre Graphidiops Lent 
et Freitas, 1938. 

Les éléments les plus proehes sont le groupement des eôtes 2-3 d’une part, 5-6 de 
l’autre, avee un lobe dorsal bien individualisé et une cote dorsale longue. 

Bien que le synlophe du genre Delieata soit ineonnu, il ne nous semble pas possible 
d’y ranger nos spéeimens ear les femelles de ee genre possèdent une pointe eaudale. Par 
eontre, le synlophe de nos spéeimens évoque eeux des genres Maciela et Graphidiops , tous 
deux parasites d’Edentés sud-amérieains. Les deux genres, bien que très proehes, peuvent 
être difTéreneiés : par la longueur des spieuDs (inférieurs à 200 p ehez Maciela et supérieurs 
à 300 p ehez Graphidiops) ; par l’hôte : le genre Maciela n’est eonnu que ehez les Dasypo- 
didae et le genre Graphidiops ehez les Myrmeeophagidae plus une espèee ehez un Bradypo- 
didae. 

Nos spéeimens ayant des spieules de 420 p à 440 p de long et parasitant un Cyclopes , 
nous les rangeons doue dans le genre Graphidiops. 

Les spéeimens du Cyclopes se différencient aisément de toutes les espèees décrites 
dans le genre par le raeeoureissement très marqué des eôtes 8 et des côtes 4. 

Nous pensons doue que nos spéeimens sont nouveaux et nous proposons de les nommer 
Graphidiops cyclopi n. sp. 


Hoîneffia cayennensis n. gen. n. sp. 

Matériel : 2 (J et 5 Ç, MNHN n° 57 Ha. 

Hôte : Didelphis marsupialis L. 

Localisation : dernier quart de l’intestin. 

Origine géographique : Guyane française. 
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Description 

Nématodes de petite taille, enroulés de façon senestre le long de leur ligne ventrale 
sur 2 5 3 tours de spire. La position du pore excréteur est assez variable suivant les spéci¬ 
mens, 30 à 50 [jl avant ou après la fin de P œsophage (le plus souvent en avant). Le quart 
postérieur du corps chez les femelles est fortement élargi. 

Synlophe : Chez les deux sexes, le corps est pareouru longitudinalement par trois 
arêtes eutieulaires ventrales gauches. Deux arêtes débutent à 55 p. du bord de la vésicule 
céphalique, la troisième au niveau de la vésicule céphalique, puis s’étendent jusqu’au niveau 
de la bourse caudale chez le mâle et de la vulve chez la femelle. En coupe transversale au 
milieu du corps, les arêtes sont de même taille et leur pointe est dirigée du ventre vers la 
gauche (fig. 5, B). 

Male : Suivant les spécimens le corps est long de 4 mm à 4,17 mm sur 110 [jl de large. 
Chez un mâle de 4,17 mm de long et de 120 p. de large dans sa partie moyenne, la vésieule 
céphalique est haute de 100 p. sur 30 p. de large. L’anneau nerveux, le pore excréteur et 
les deirides sont situés respectivement à 170 p., 380 p. et 390 p. de l’apex. L’œsophage est 
long de 330 p, (fig. 5, A). La bourse caudale est subsymétrique. Les cxternodorsales, longues 
et grêles, naissent à la racine de la côte dorsale, puis forment un arc de cercle. La côte 
dorsale se divise à la moitié de sa hauteur en quatre branches dont les deux médianes sont 
les plus courtes (fig. 5, E). Les spieules sont longs de 410 p. (chez un autre spécimen ils 
mesurent 380 p.) ; d’une structure simple, ils sont ailés et terminés par une pointe (fig. 5, F). 

Femelle : Suivant les spécimens, le corps est long de 5,4 mm à 5,9 mm sur 100 à 135 p. 
de large dans sa partie moyenne. Chez une femelle de 5,77 mm de long et de 100 p. de large 
dans sa partie moyenne, atteignant 120 p, dans son cpiart postérieur, la vésicule céphalique 
est haute de 100 p. sur 35 p. de large. L’anneau nerveux, le pore excréteur et les deirides 
sont situés respectivement à 170 p., 340 p. et 350 p. de l’apex. L’œsophage est long de 410 p.. 
L’appareil génital est monodelphe. La vulve s’ouvre à 130 p, de l’extrémité caudale. L’ové- 
jecteur se compose d’un aagina aéra de 35 p, de long, d’un vestibule de 80 p. de long, d’un 
sphincter de 50 p. de long et d’une trompe de 105 p. de long. L’utérus, long de 2 mm, contient 
10 œufs de 50 p. de haut sur 30 p. de large. La distance anus-vulve est de 65 p. (elle atteint 
80 p. au maximum). La queue est longue de 50 p. et terminée par une pointe recourbée 
ventralcment (fig. 5, C). Quatre replis eutieulaires chitinisés, deux ventraux droits et deux 
ventraux gauches, entourent l’anus. En vue ventrale, les phasmides sont bien visibles 
(fig. 5, D). 

Discussion 

Les spécimens nous paraissent particulièrement intéressants : la mouodelphie jointe 
aux caractères du synlophe (3 petites arêtes ventrales gauches avec une forte dilatation 
eutieulaire) évoquent le genre Viannaia Travassos, 1914. Par contre, la bourse caudale 
est typiquement celle des deux Traaassostrongylus Orlofï, 1933, que l’on peut considérer 
comme les plus primitifs de leur genre (T. quintus et T. paraquintus). 



G 


Fig. 5. — iloinef/ïa cayennensis n. gen. n. sp. 

A, extrémité antérieure, vue latérale gauche ; B, coupe transversale au milieu du corps ; G, $, extré¬ 
mité postérieure, vue latérale droite ; D, $, id. montrant les ornementations caudales ; E, bourse 
caudale, vue ventrale ; F, çj, spieule, vue ventrale. 

Moennigia dessetae n. sp. (= Moennigia sp. Durette-Desset, 1974). 

G, c?, spieule. 

(A, C, E : cch. 100 u ; B, D, F : éeh. 50 u. ; G : éeh. 40 jjl.) 








1078 OUMAR TALLA DIAW 

Il nous paraît doue nécessaire de eréer un nouveau genre pour ranger ces spécimens 
et nous proposons de le nommer Iloineffia n. gen. en hommage à Madame 11, Koun-IIoi- 
nefk de I Institut Oswaldo Cruz. 

Nous en donnons la définition suivante : 

Yianiiaiinae avec synlophe constitué par trois arêtes ventrales dont la pointe est dirigée de 
la droite vers la gauche. Bourse caudale subsymétrique avec eôtes 4 plus courtes (pie les autres 
cotes, eôtes 5 et 6 parallèles, côtes 2 et 3 très longues. Côte dorsale courte. Côte 8 naissant à la 
racine de la cote dorsale. Spiculés simples à extrémité pointue. Femelle monodelphe. Parasite de 
Marsupiaux sud-américains. 

Espcce-type unique : Iloinefjia cayennensis n. gcn. n. sp., parasite de Didelphis marsupialis 
en Guyane française. 


Moennigia dessetae n. sp. 

( = Moennigia sp. Durette-Desset, 1974) 

Matériel : 1 & 2 $, MNHN n<> 327 BA. 

Hôte : Didelphis marsupialis L. 

Localisation : intestin antérieur. 

Origine géographique : Guyane française. 

Nos spécimens sont tout à fait identifiables au Moennigia sp. décrit par Durette- 
Desset, 19746, chez un Metachirops opossum également de Guyane française. L’auteur a 
noté les grandes affinités des spécimens du AI etachirops avee l’espèee-type du genre : M. moen- 
nigi Travassos, 1935, mais a préféré ne pas identifier ses spéeimens à l’espèee-type. En effet, 
AI. moennigi est deux fois plus grand que les spéeimens du Aletachirops et le rapport des 
distanees vulve-extrémité eaudale sur anus-extrémité caudale est différent. 

Nous pouvons confirmer la séparation des deux espèees ear les spiculés de AI. moennigi 
possèdent trois pointes à leur extrémité, tandis que les spécimens de la seconde espèee 
n’en ont que deux (fig. 5, G). 


Heligmostrongylus echimyos n. sp. 

Matériel : 2 $ dont un en mauvais état, 6 Ç, MNHN n° 517 Sa. 
Hôte : Echimys armatus Cuvier. 

Localisation : intestin. 

Origine géographique : Guyane française. 


Description 

Nématodes présentant ehez les deux sexes un enroulement seuestre le long (h* la ligne 
ventrale, suivant 2 à 7 tours de spire. Les femelles sont deux fois plus grandes que. les 
mâles. 


Synlophe : Chez les deux sexes, le eorps est pareouru longitudinalement par 11 arêtes 
eutieulaires. Ces arêtes naissent sur le bord postérieur de la vésieule céphalique et s’étendent 
jusqu’au niveau de la bourse eaudale ehez le mâle et de l’anus ehez la femelle. En eoupe 
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transversale, au milieu du eorps, on eompte 5 arêtes dorsales, 6 arêtes ventrales et 2 arêtes 
gauehes hypertrophiées formant la earène. Sur les deux faces ecs arêtes sont dirigées de 
la droite vers la gauche. Les arêtes dorsales sont plus petites que les arêtes ventrales (fig. 6, C). 

Mâle : Corps long de 7,4 mm et large de 140 p, dans sa partie moyenne. La vésicule 
eéphalique est haute de 62 p. sur 38 p de large. L’anneau nerveux, le pore exeréteur et 
les deirides sont situés respectivement à 140 p, 390 p et 290 p de l’apex. L’œsophage est 
long de 380 p (fig. 6, D). Bourse eaudale subsymétrique. Les côtes externo-dorsales sont 
longues et la côte dorsale se divise presque à sa racine en deux branches égales, sans divi¬ 
sion ultérieure (fig. 6, E). Le cône génital est peu développé. Les spieules sont subégaux, 
ailés et longs de 735 p ; gubernaeulum non observé. 

Femelle : Suivant les spéeimens, le corps est long de 10,4 mm à 13,9 mm et large de 
170 p dans sa partie moyenne. Chez une femelle de 13,4 mm de long, la vésieulc eéphalique 
est haute de 60 p sur 40 p de large ; l’anneau nerveux, le pore exeréteur et les deirides 
sont situés respeetiveinent à 145 p, 350 p et 280 p de l’apex. L’œsophage est long de 395 p. 
L’appareil génital est monodelphe. La vulve s’ouvre à 390 p de la pointe caudale. L’ové- 
jeeteur se eompose d’un vagina ocra long de 70 p, d’un vestibule long de 200 p, d’un sphine- 
ter de 60 p de long et d’une trompe de 280 p de long. La longueur de l’utérus varie de 1,8 mm 
à 2 mm (fig. 6, A). Entre l’utérus proprement dit et la trompe, il existe une partie à paroi 
très épaisse, longue de 2 mm, qui fait peut-être olïiee de « sperniathèque » (fig. 6, B). Les 
œufs, très nombreux, sont hauts de 80 p sur 40 p de large. La queue est longue de 105 p. 


Discussion 

Les spéeimens de Y Echimys présentent les principaux earaetères du genre lleligmo - 
strongylus Travassos, 1917 (earène soutenue par deux arêtes gauehes hypertrophiées, cinq 
arêtes dorsales et six arêtes ventrales). 

II. elegans (Travassos, 1921) est à notre eonnaissanee la seule espèce qui présente, 
comme nos spéeimens, un organe différencié entre la trompe et l’utérus et qui pourrait 
être interprété, selon Durette-Desset, 19686, eomme une sperniathèque. Elle se diffé¬ 
rencie immédiatement de nos spéeimens par une côte dorsale courte, des eôtes 3 et 4 paral¬ 
lèles sur la plus grande partie de leur trajet et des eôtes 6 très eourtes. 

Parmi les autres espèees du genre quatre espèees possèdent, eomme nos spécimens, 
chez le mâle une eôte dorsale très longue et chez la femelle une distance anus-vulve élevée : 

1. Ileligmostrongylus sedeeimradiatus (Linstow, 1899) parasite de divers Caviomorphes 
au Brésil se distingue de nos parasites par des eôtes 10 plus longues que les côtes 8 et une 
naissance asymétrie}ne de ees dernières sur la eôte dorsale. De plus les eôtes 6 sont très 
longues. 

2. Ileligmostrongylus differens Lent et Freitas, 1938, parasite de Coendu insidiosus 
au Brésil se différencie par le faible écart de l’extrémité des eôtes 2 et 3, par des eôtes 4 
et 5 parallèles sur tout leur trajet et par des eôtes 8 nettement plus eourtes que les eôtes 10. 

3. Ileligmostrongylus bocqueti Durette-Desset, 1970, parasite de Dasyprocta fuliginosa 
au Brésil est earaetérisé par un élargissement de la bourse eaudale. De plus, l’écart entre 
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les côtes 2 et 3 est très important, les côtes 4 et 5 sont parallèles sur la plus grande partie 
de leur trajet. Enfin les arêtes ventrales et dorsales sont de petite taille. 

4. Ileligmostrongylus crucifer Travassos, 1943, parasite de Cercomys cunicularius au 
Brésil, est l’espèce qui paraît la plus proche de nos spécimens, mais les extrémités des 
côtes 2 et 3 sont très rapprochées, les côtes 3 et 4 sont parallèles sur la plus grande partie 
de leur trajet, enfin chez la femelle, la queue est presque de la même longueur que la dis¬ 
tance anus-vulve. 

En plus de tous ees caractères différentiels, nous devons noter que les spécimens de 
l ’Echimys présentent la particularité de ne pas avoir de côtes 9 individualisées, ce qui est 
le cas chez tous les autres Ileligmostrongylus. Même si ee caractère est tératologique (les 
deux seuls mâles du lot présentaient ee caractère), nous pensons cependant que les spéci¬ 
mens de Y Echimys sont nouveaux et nous les nommons Heligmostrongyhis echimyos n. sp. 


Hassalstrongylus chabaudi n. sp. 

Matériel : 23 <?, 31 Ç, MNHN n° 341 U. 

11 ôte : Wiedomys pyrrhorinus (Wied). 

Localisation : duodénum. 

Origine géographique : Exu, Pernambueo, Brésil. 


Description 

Nématodes de petite taille présentant chez les deux sexes un enroulement senestre 
assez lâche le long de la ligne ventrale, seule la partie antérieure formant des tours de spire 
de 2 à 3 chez le mâle et de 2 chez la femelle. 

Synlophe : Chez les deux sexes, le corps est parcouru longitudinalement par 24 arêtes 
eutieulaires dont 13 ventrales et 11 dorsales. Ces arêtes naissent à 70 p. de l’apex et s’étendent 
jusqu’au niveau de la bourse caudale chez le mâle et de l’extrémité caudale chez la femelle. 
En coupe transversale, au milieu du corps, les arêtes sont dirigées de la droite vers la gauche. 
Les arêtes ventrales droites et dorsales gauches sont un peu plus petites que les arêtes 
dorsales droites et ventrales gauches (fig. 7, B, D). 

Mâle : Suivant les spécimens, le corps est long de 4,37 mm à 4,45 mm sur 140 à 150 p. 
de large dans sa partie moyenne. Chez un mâle de 4,37 mm de long, l’anneau nerveux, le 
pore excréteur et les deirides sont situés respectivement à 95 p., 306 p. et 315 p. de l’apex. 
L’œsophage mesure 322 p. (fig. 7, A). La bourse caudale est asymétrique ; le lobe droit 
(200 p. de haut sur 235 p. de large) est plus grand que le gauche (190 p. de haut sur 200 p. 
de large) (fig. 7, E). Les spiculés sont subégaux (470 p. pour le spiculé gauche et 480 p. pour 
le spiculé droit), ailés et se terminent par une pointe unique (fig. 7, F). Le gubernaculum 
a une forme losangique et mesure 45 p. de haut sur 27 p. de large (fig. 7, G). Le cône génital, 
de forme triangulaire, est haut de 50 p. sur 40 p. de large et porte sur sa lèvre postérieure 
les deux papilles 7 arrondies. La côte dorsale se divise à son tiers antérieur en deux branches 
égales (fui elles-mêmes sont bifides (fig. 7, E). 



extrémi ti 
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Femelle : Chez une femelle longue de 6,2 ni ni et large de 130 p. dans sa partie moyenne, 
la vésicule céphalique est haute de 60 p sur 40 p de large. L’anneau nerveux, le pore excré¬ 
teur et les deirides sont situés respectivement à 100 p, 330 p et 340 p de l’apex. L’œsophage 
('st long de 370 p.. L’appareil génital est monodelphe. La vulve s ouvre à 220 p, de la pointe 
caudale. L’ovéjecteur se compose d’un pagina e era de 30 p. de long sur 5 p. de largo, d’un 
vestibule de 85 p, de long sur 45 p. de large et d’un sphincter de 45 p. de long sur 42 p. de 
large. La trompe mesure 120 p.. L’utérus est long de 900 p, et contient un grand nombre 
d’œufs qui mesurent 61 p. de haut sur 40 p. de large. La queue très courte et pointue mesure 
35 p, (fig. 7, C). 


Discussion 

Nos spécimens possèdent les principaux caractères du genre Hassalslrongylus Durette- 
D< *ssot, 19716, en particulier ceux du synlophe ; les arêtes sont orientées non par rapport 
il l’axe frontal înais par rapport à l’axe de symétrie fonctionnel du Ver. 

Les espèces les plus proches sont H. epsilon (Travassos, 1937) parasite de Nectomys 
squamipes an Brésil et II. hoineffae (Durette-Desset, 1969) parasite (VOryzomys nigripes 
et de Calomys callosus dans la même région. En effet le nombre d’arêtes cuticulaires est 
pratiquement le même : 22 chez H. epsilon et 22 à 24 chez II. hoineffae . De plus, la disposi¬ 
tion des côtes bursales est proche, la bourse caudale symétrique et le cône génital peu déve¬ 
loppé. Nous différencions cependant nos spécimens d’//. epsilon car cette dernière est deux 
Tois plus petite que nos spécimens, avec des spiculés quatre lois plus courts ; l’extrémité 
des côtes 6 est située à égale distance de celle des côtes 5 et 8 et la distance anus-vulve 
est pratiquement égale à la longueur de la queue. Chez H. hoineffae également, l’extrémité 
(les côtes 6 se trouve à mi-distanee de celle des 5 et des 8. De plus il existe un cône génital 
très ehitinisé. Nous pensons donc qu’il faut séparer les spécimens du Wiedornys et nous 
les nommons H assalslrongylus chahaudi n. sp. en les dédiant au Professeur A. G. Cuabaud. 


Hassalstrongylus echalieri n. sp. 

Matériel : Très nombreux $ et Ç, MNHN n° 516 Sa. 

Hôte : Oryzomys sp. Beird. 

Localisation : duodénum et intestin. 

Origine géographique : Guyane française. 


Description 

Nématodes de petite taille (2 à 3 mm de long), enroulés de façon senestre sur un à 
deux tours de spire le long de leur ligne ventrale. Certains ont un enroulement très lâche. 

Synlophe : chez les deux sexes, le corps est parcouru longitudinalement dans sa partie 
moyenne par 22 arêtes cuticulaires dont 13 ventrales et 9 dorsales. Les arêtes naissent sur 
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le bord postérieur de la vésicule céphalique et disparaissent chez le male au niveau de la 
bourse caudale et chez la femelle au niveau de l’anus. En coupe transversale, les arêtes 
sont dirigées de la ligne droite, ventrale-droite vers la ligne gauche, dorsale-gauche sur les 
deux faces. Les arêtes gauches, ventrales et dorsales par rapport à l’axe d’orientation des 
arêtes (non par rapport à l’axe frontal) sont plus développées que les autres arêtes (fig. 8, 

B, D). 

Mâle : Suivant les spécimens, le corps est long de 2,3 à 2,6 mm sur 80 à 100 p de large 
dans sa partie moyenne. Chez un mâle de 2,3 mrn de long, l’anneau nerveux, le pore excré¬ 
teur et les deirides sont situés respectivement à 75 p, 200 p et 205 p de l’apex. La vésicule 
céphalique est haute de 55 p sur 25 p de large. L’œsophage, long de 250 p, présente une 
différenciation en parties musculaire de 115 p de long et glandulaire de 145 p de long. La 
bourse caudale est asymétrique avec un lobe droit de 115 p de haut sur 145 p de large, et 
un lobe gauche de 135 p de haut sur 100 p de large. La côte dorsale est divisée à moitié 
de sa hauteur en deux rameaux eux-mêmes bifides (fig. 8, G). Le cône génital, de forme 
triangulaire, mesure 40 p de haut sur 35 p de large (fig. 8, G). Les spiculés sont subégaux, 
ailés, longs de 150 p (175 p chez un autre spécimen). Leur extrémité est pointue mais entourée 
d’une membrane. A environ 20 p eu avant de la pointe, on trouve trois lames transversales 
situées ventralement et dirigées vers la droite pour le spiculé droit et la gauche pour le 
spieule gauche (fig. 8, 11, 1). Le gubernaeulum, chitinisé, de forme losangiqne, est haut 
de 25 p sur 17 p de large (fig. 8, G). 

Femelle : Suivant les spécimens, le corps est long de 2,5 mm à 2,7 mm sur 120 p de 
large dans sa partie moyenne. Chez une femelle de 2,5 mm de long, la vésicule céphalique 
est haute de 50 p sur 25 p de large. L’anneau nerveux, le pore excréteur et les deirides sont 
situés respectivement à 85 p, 200 p et 230 p de l’apex. L’œsophage, long de 285 p, se diffé¬ 
rencie en parties musculaire, de 120 p de long, et glandulaire, de 165 p de long (fig. 8, A). 
Les glandes excrétrices, bien nettes, débutent à 156 p de l’apex. L’appareil génital est 
monodelphe. La vulve s’ouvre à 105 p de la pointe caudale (fig. 8, E) (à 55 p chez un autre 
spécimen dont l’extrémité caudale est recourbée (fig. 8, F)). L’ovéjectenr se compose d’un 
vagina vera de 50 p de haut sur 5 p de large, d’un vestibule de 75 p de long sur 40 p de large, 
d’un sphincter de 25 p de long sur 35 p de large et d’une trompe de 95 p de long sur 30 p 
de large (fig. 8, E). L’utérus, long de 600 à 700 p, contient 8 œufs qui mesurent 55pde long 
sur 40 p de large. La queue, pointue, est longue de 40 p. Certaines femelles ont la queue 
recourbée, d’autres l’ont rectiligne (fig. 8, E, F). La distance anus-vulve varie de 20 à 60 p. 

Larves du 4 e stade : Nous avons trouvé 5 larves du 4 e stade, enroulées sur 3 à 4 tours 
de spire le long de leur ligne ventrale. Elles mesurent 1,3 mm à 1,52 mm de long sur 50 p 
de large. Le corps présente trois arêtes eutieulaires ventrales gauches et une arête latérale 
droite (fig. 8, C). 


Discussion 

Nos spécimens possèdent les principaux caractères du genre flassalslrongylus et en 
particulier ceux du synlophc. Dans cc genre, 4 espèces possèdent comme les spécimens de 
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Fig. 8. 1 fassatstrongyhis echalieri n. sp. 

A, 9» extrémité antérieure, vue latérale gauche ; B, Ç, coupe transversale au milieu du corps ; C, 4 e stade 
larvaire, coupe transversale au milieu du corps ; D, coupe transversale au milieu du corps ; E, 9> 
extrémité postérieure, vue latérale droite ; F, autre spécimen idem ; G, <J, bourse caudale, vue ventrale ; 
11, <J, pointe du spiculé gauche ; I, (J, pointe du spiculé droit. 

(A, E, F : cch. 100 p ; B, C, D, G : cch. 100 u ; H, I : cch. 40 p.) 

Y Oryzomys une bourse caudale subsyniétrique avec des cotes bursales disposées en éventail 
et un cône génital bien développé. 

Ce sonl II. argentina (Freitas, Lent et Almcida, 1937) parasite d 'IJolochilus balnearum 
en Argentine ; //. musculi (Diknians, 1935) parasite de Mus mu&culus et d 'Oryzomys palus- 
tris aux USA ; II. liclitenfelsi Durette-Desset, 1974a, parasite d'Oryzomys palustris aux 
USA et II. forresteri Durette-Desset, 1974a (— Hassalstrongylus musculi sensu Durette- 
Desset. 1972, nee Diknians, 1935) parasite d J Oryzomys palustris aux USA. Les spécimens 
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étudiés ci-dessus se différencient aisément de toutes ees espèces par la forme différente 
du cône génital et par la présence de lames transversales sur la pointe des spiculés. 

Nous pensons donc qu’ils sont nouveaux et nous les nommons Jlassalstrongylus echa- 
lieri u. sp. en les dédiant au Professeur G. Ecualier. 


Stilestrongylus moreli n. sp. 

Matériel : Nombreux et $, MNHN, n° 634 M-Types, 

Hôte : Phyllotis boliviensLs Waterhouse. 

Localisation : intestin. 

Origine géographique : Rio Lepture. Bolivie. 

Autre matériel : <J et $ parasites du même hôte dans la même région, MXHX, n° 635 M. 


Description 

Nématodes de petite taille présentant un enroulement senestre le long de leur ligne 
ventrale suivant 1 à 2 tours de spire. Glandes excrétrices bien développées. Pore excréteur 
situé très en arrière, peu avant la fin de l’œsophage. 

Synlophe : Chez les deux sexes, le corps est parcouru longitudinalement par 26 arêtes 
cuticulaires qui débutent sur le bord postérieur de la vésicule céphalique et s’étendent 
jusqu’au niveau de la bourse caudale chez le mâle et de l’anus chez la femelle. En coupe 
transversale, au milieu du corps, ees arêtes sont dirigées de la droite vers la gauche sur les 
deux faces. Les arêtes gauches sont plus développées (pie les arêtes droites (fig. 9, C, D). 

Mâle : Suivant les spécimens le corps est long de 2,5 mm à 4 mm et large de 160 p 
dans sa partie moyenne. Chez un mâle de 2,5 mm de long, la vésicule céphalique est haute 
de 76 p sur 22 p de large. L’anneau nerveux, le pore excréteur et les deirides sont situés 
respectivement à 180 p, 300 p et 320 p de l’apex. L’œsophage est long de 385 p (fig. 9, E). 
La bourse caudale est fortement asymétrique avec le lobe droit plus développé (235 p de 
haut sur 242 p de large) que le gauche (150 p de haut sur 180 p de large). Côtes 2 et 3 séparées 
sur la plus grande partie de leur trajet et sensiblement de même longueur. Côte 4 droite 
plus courte que la côte 5 adjacente, côte 4 gauche plus longue que la côte 5 adjacente (fig. 9, 
F). Côte dorsale assez longue, se divisant suivant les spécimens soit à moitié, soit au tiers 
postérieur de sa longueur, eu deux branches subégales (85 p pour la gauche et 80 p pour 
la droite, elles-mêmes divisées en courts rameaux). Les eôtes exteruo-dorsales naissent 
asymétriquement sur la côte dorsale, la droite naissant plus bas (fig. 9, G). L’externo-dorsale 
gauche est plus développée que la droite. Les spieules subégaux, ailés, sont longs de 1000 p 
(1030 p chez un autre spécimen), leur extrémité distale est recourbée (fig. 9, If). Le guber- 
naeulum est haut de 50 p sur 35 p de large. Le cône génital, de forme triangulaire, est très 
développé et mesure 135 p dans sa partie antérieure la plus large. La partie postérieure 
est arrondie (fig. 9, F). 

Femelle : Selon les spécimens, le corps est long de 5 mm à 7,74 mm et large de 170 p 
dans sa partie moyenne. Chez une femelle de 5 mm de long, la vésicule céphalique est haute 
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Fig. 9. — Stilestrongylus moreli n. sp. 

A, $, extrémité postérieure, vue ventrale ; B, Ç, extrémité caudale, vue ventrale ; C, (J, coupe transversale 
au milieu du corps ; D, $, id. ; E, extrémité antérieure, vue latérale gauehe ; F, bourse eaudale, 
vue ventrale ; G, côte dorsale et côtes 8, vue ventrale ; H, ç$, pointe d’un spiculé. 

(A : éch. 200 p ; B : éch. 100 p ; C, D, E, G, H : éch. 150 p ; F : éch. 50 p.) 

de 70 p. sur 25 p. de large. L’anneau nerveux, le pore excréteur et les deirides sont situés 
respective ment à 210 p, 330 p et 350 p de l’apex. L’œsophage est long de 460 p. L’appareil 
génital est monodelphe. La vulve s’ouvre à 80 p de l’extrémité eaudale. L’ovéjeeteur, très 
long, se eomposc d’un vagina verci long de 70 p, d’un vestibule de 190 p de long, d’un sphinc¬ 
ter de 50 p de long et d’une trompe de 200 p de long. L’utérus, long de 1 mm (1,5 mm chez 
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un autre spécimen), occupe presque toute la largeur du corps et contient de très nom¬ 
breux œufs (15, jusqu’à 25 chez d’autres spécimens), qui mesurent 70 p de haut sur 35 (X 
de large (fig. 9, À). La queue est longue de 30 p, et porte une sorte d’épine de 25 p. de long. 
Cette queue est invaginahle (fig. 9, H). 


Di SCUSSION 

Par l’hypertrophie du cône génital et les caractères du synlophe, nos spécimens peuvent 
être rangés dans le genre Stilestrongylus Freitas, Lent et Almeida, 1937, parasite de Cri- 
cetidés néotropicaux. 

Parmi les espèces du genre, trois présentent comme nos parasites, une bourse caudale 
asymétrique avec un lobe droit plus développé et des côtes 4 droites plus courtes que les 
5 adjacentes, des côtes 4 gauches plus longues que les 5 adjacentes. Ces espèces sont les 
suivantes : 

1. Stilestrongylus barusi Durette-Desset, 1971a, parasite de Nectomys alfari en Colom¬ 
bie, se différencie de nos parasites par des côtes 2 très peu développées par rapport aux 3, 
par la naissance des côtes 8 (avec la côte gauche naissant plus haut que la côte droite), 
par un cône génital n’ayant que le tiers de la hauteur de la côte dorsale, par des spiculés 
à extrémité pointue et par une queue non invaginable chez la femelle. 

2. Stilestrongylus freitasi Durette-Desset, 1968a, parasite de Zygodontomys lasiurus au 
Brésil, se distingue de nos spécimens par une asymétrie moins marquée de la bourse cau¬ 
dale, par des côtes 2 et 3 jointives sur la plus grande partie de leur trajet, par la terminaison 
simple des deux branches de la dorsale, et par des spiculés à extrémité pointue et plus courts 
pour une longueur égale. 

3. Stilestrongylus stilesi Freitas, Lent et Almeida, 1937, parasite d 'Iiolochilus balnearum 
en Argentine, nous paraît être l’espèce la plus proche par la disposition générale des côtes 
bursales. Elle se différencie cependant des spécimens du Phyllotis par la position antérieure 
du pore excréteur, par des côtes 2 et 3 jointives sur presque tout leur trajet et par la termi¬ 
naison simple des deux branches de la dorsale. 

Les spécimens du Phyllotis nous paraissent nouveaux, et nous les nommons Stilestron¬ 
gylus moreli n. sp. en les dédiant au Docteur P. Morel. 


RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES 


Dikmans, G., 1935. —• New Nematodes of the genus Longistriata in Rodents../. Wash. Acad. Sci ., 
25 : 72-81. 

Durette-Desset, M. C.. 1968a. — Nématodes Héligmosomes d’Amérique du Sud. I. Description 
de deux nouvelles espèees : Stilestrongylus freitasi parasite de Zygodontomys lasiurus , et 
Viannaia lenti , parasite de Galea spixi. Bull. Mus. nain. Hist. nat. 7 Paris , 2 e sér., 40 (2) : 
403-412. 

— 1968à. — Nématodes Héligmosomes d’Amérique du Sud. II. Nouvelles données morpho¬ 

logiques sur quatre espèces du genre Ileligmodendrium. Bull. Mus. natn. Ilist. nat. 7 Paris , 
2^ sér., 40 (3) : 612-620. 



NÉMATODES TRICHOSTRONGYLOIDEA PARASITES 


1089 


— 1969. — Nématodes Héligmosomes d’Amérique du Sud. ÏV. Description de Longistriata 
hoineffue n. sp., parasite de Crieétidcs, et étude du système des arêtes cutieulaires de L. epsi¬ 
lon Travassos, 1937, et L. dollfusi Diaz-Ungria, 1963. Bull. Mus. natn. JJist. nat ., Paris t 
2 e sér., 41 (J) : 328-337. 

— 1970. — Nématodes Héligmosomes d’Amérique du Sud. VI. Etude de cinq espèces para- 
sites de Rongeurs üasyproctidés. Bull. Mus. natn. llist. nat., Paris, 2 e sér., 42 (3) : 590- 
600. 

— 1971u. — Nématodes 1 [éligmosomes d’Amérique du Sud. VIII. Description de six nou¬ 
velles espèces parasites de Crieétidcs. Bull. Mus. natn. JJist. nat., Paris , 2 e sér., (1970) 
42 (4) : 730-744. 

— 19716. -— Essai de classification des Nématodes Iléligmosomes. Corrélations avec la paléo¬ 
biogéographie des botes. Aient. AJus. natn. llist. nat., Paris , n. sér., sér. A, Zool., 49 : 126 p. 

— 1972. — Compléments morphologiques à l’étude de quelques Nématodes Iléligmosomes, 
parasites de Rongeurs américains. Annls Parusit. hum. cotnp ., 47 (2) : 243-249. 

— 1974«. —- Nippostrongylinae (Nematoda : Ilcligmosomidae) iiéarctiques. Annls l > arasit. 
hum. cotnp.. 49 (4) : 435-450. 

— 19746. •—- Nématodes (Trichostrongyloidea) parasites d’un Marsupial de Guyane. Annls 
Parusit., hum. camp., 49 (5i : 555-566. 

Frkitas, J. F.T ., H. Lent, et J. L. Almeida, 1937. — Pequcna contribniçâo ao estudo da fauna 
helmintliologioa da Argentina Nematodah Metns Inst. Oswaldo Cruz , 32 (2) : 195-209. 

Lent, IL, et J. F. T. Irritas, 1938. — Pesquisas helmintliologieas realisadas no Estado do Para. 
IV. Tricliostrongyloideos de Mammiferos. Me ms Inst. Oswaldo Cruz, 33 (3) : 363-380. 

Linstow, O., 1899. — Nematoden ans der Berliner zoologisehen Samnlung. Mitt. zool. Mus. Berl ., 
1 (3) : J-28. 

Travassos, L., 1914. — Trichostrongvlideos brazileiros Mil nota previa) Braz.-méd ., 28 (34) : 
325-327. 

— 1921. — Contribuiçoes para o conliecimento da fauna helmintbologica brazilcira. NUI. 
Ensaio monografico da familia Trichostrongylidae Leiper, 1909. Metns Jnsl. Oswaldo Cruz , 
13 (1) : 1-135. 

— 1935. — Alguns novos genoros e especies de Triehostrongvlidae. Revta bras. Cirurg ., 43 
Ml) : 345-361. 

— 1937. — Revisâo da familia Tricliostrongylidae Leiper, 1912. AJonografias Inst. Oswaldo 
Cruz , I : 512 p. 

— 1943. — Trichostrongylideos de Mamiferos. Revta bras. Biol., 3 (3) : 345-349. 

Manuscrit déposé le 5 janvier 1076. 


Bull. AJus. natn. JJist. nat., Paris, 3 e sér., n° 405, sept.-oct. 1976, 
Zoologie 282 : 1065-1089. 


Achevé d’imprimer le 28 février 1977. 




